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ANGLETERRE- — Londres , le ty juillet. 1 pagnon de captivité de son jeune cousin, Selim l’avait pris en 
S. M. la reine a nommé M. Mudge, lieutenant-colonel du ®^cl*on , l avait initié à sa haine contre les janissaires ainsi qu’à 

génie, renommé pour sa science en géomélrie géographique, et .®s,P,0Jelst*e ''«rönne, et avait dé,.osé dans I esprit de son élève, 
M. Fealherstonbaug, connu par ses voyages dans l’Amérique du e‘ï Bei™es que le temps devait-mûrir ei développer.
Nniul iinin« en ponil t»*» oncomltlo sa! cane rntard >inv Oil I lil C 0 Veil l (ÎOIIIIC d JVl.lIllHOUli UtlÜ cUflC fOI'ttîlTlCnt IPCIIl"

empereur, son père, avant de mourir, a laissé un conseil de ré 
genee pour diriger les conseils du jeune souverain.

^i!

1,1 • K.cii.nâwiiiioi.jj, wui.u p». u.niq I nmd 14UC uu . . *. ... r -------Hier, à quatre heures, la famille de Barbés et ses défenseurs
Nord, pour se rendre ensemble et sans retard aux Etats-Unis, ‘ .~,d nd,UIc avau uo ine a Mahmoud une aine fortement trem- ; eurent connaissance de la commutation sans savoir pourtant 
à l'effet de travailler conjointement avec les Commissaires nom- [V un? V(,!°”le ardente et impétueuse , que ne devaient ar- | encore la nature de la peine qui avait été substituée à la peine 
mes de la part du gouvernement américain, à l arrangement de , B;BI j1.1 ni les !)érils- Lorsqu’il monta sur le trône, ; de mort. Ils se transportèrent immédiatement à la prison du
la question territoriale avec l’état du Maine. (Globe.) f f Ulluman se trouvait dans une des crises les plus af- Luxembourg pour apprendre au condamné tissue de leurs dé-

— Birmingham est assez tranquille. Dans les meetings que les 1eiIS s Hu 1,11 ai1 traversées dejiuis sa fondation. L’autorité du
charlistes tiennent dans d’autres localités, on entend le langage : S0UV?'j"1 e , cornme anéantie. La plupart des pachas, en 
le plus violent et les excitations incessantes qui engagent le peu- j ,usf. bes embarras ou les guerres avec la France et la Russie 
pie à s’armer. (Courier.) j avaient jeîe Selim , étaient parvenus, les uns ouvertement, les

— La Banque d’Angleterre a refusé aujourd'hui d’ouvrir un ' ?u !es a\ec * , , !’use el L*a m.vsjere, à se rendre à peu près ! 
compte de départ qui lui était demandé par certaine personne lî.lcrel,«nt*anls de la Porte. Des f.unilKs puissantes s’étaient sai- 
représenlant la Banque commerciale de Londres qui se forme f,ef. , 1 ü°uvenic,nenl ‘Ie I Asie mineure. Le pouvoir féodal 
en ce moment. Cela ne doit surprendre personne ; car on sait ».'.‘j0. ÜUS *e.s a*JUSGs «tait réfugié dans .ces contrées. En Egypte, 
combien la Banque d’Angleterre tient à son monopole et vou- "Jt;lle,.nel'Ali cominençiil a jeter les véritables fondemens de
ripai! iIpIpiiIpm Inuit» rîvulilô Maie /v/xnr»nr»o il ^*xiStC (i'âUll'CS ^ pUISSdHCtî. -Edi Lp l’C , (JclIlS Ici Stü'V'itî , ici .BüSfllC, 1(1 Mülllcl—drail détruire toute rivalité. Mais comme n caimc uauues . - ,r , ,. • . ,
moyens à Londres de faire des dépôts et de les placer d’une ma- Vlf ’, • V Mochte 1 1 autorité de la Porte n était pas mieux res- 
nière sûre, ce refus de la Banque n'est d’aucune importance ! P ,fe* A Constantinople, les jannissaires par leurs perpétuels 
pour les directeurs de la Banque du commerce et n’aura d’autre Sül‘ êven?üll.lSl paralysaient 1 action du pouvoir Toutes les res- 
effet que de prouver encore plus combien l’esprit qui dirige la ^>,ir°esétaient épuisées, le trésor vide, les armées décimées. 
Banque d’Angleterre est étroit et mesquin. (Globe.) _0,!! .inel le , c,<?!. . .a. m>$ère, la corruption ron-Banque d’Angleterre est étroit et mesquin. ‘ (Globe.)

On a reçu des nouvelles de Lisbonne jusqu’au 9 courant. El­
les sont favorables pour les créanciers étrangers. Les ministres
avant ilool • 1 nn donc Inc nonlÀc nun In p/teninr, »-> ,. n ...... . ... I

•j| 11'' - • * *’* I lipUWII I UII“
geait le cœur de I étal. L etnyire menaçait ruine de toutes parts.

------ ----- .--v- r------- - ------- - v,.«.,6v.a. „„ unuistrcs “»hmoudI put faire ace d'autorité, il s’appliqua à
ayant déelaré dans les cortès que la session ne serait pas close r",ne“iei aux ,n,.UIX de I étal. Recouvrer sur les Russes des pro­
avant que la mesure pour le dividende de la dette étrangère ',mpes ?11 ! ,! aValellt conquises, et recomposer le faisceau brisé 
n’ait passé, ainsi que le budget, plusieurs sociétés se sont or- *611101116 souveraine. Telle fut la double lâche à laquelle il 
ganisées, pour faire des propositions relatives au nouvel em-jfl évo«1 premières années de son règne. Mais il échoua dans 
prunt sanctionné par les cortès, et ce matin on a reçu à la bourse e .°. s con,re les Russes. Des revers aeeablans et continuels 
de Londres , l’ordre d’acheter des 3 p. c. lesquels avec un tiers i détruisirent ses armées, démoralisèrent ses peuples et anéanti-’

cent ses dernières ressources. Au mois de mai 1812, cédant à
................ 7 » »y.,vvv, w J». V. ivaijiivia Uttu UU IIÇI 3

en numéraire, feront à Lisbonne reçues en paiement du nouvel 
emprunt.

On
Vante

FRANCE. — Paris , le 16 Juillet, 
lit dans le Moniteur la dépêche télégraphique sui-

Strasbourg, 15 juillet.
Le préfet du Bas-Rhin, à M. le ministre des affaires 

étrangères.

■.« ”,^e Ministre des affaires étrangères vient de donner avis à \ —1 ""*“i , en xqnre, «e milieux au pacha cm-
M. de Bacourl, que le 10 , on a reçu à Vienne la nouvelle que ! se|,vaienl une véritable indépendance de fait. Méhéinel-Ali tou-
le sultan Mahmoud était mort le 30........ » ( Interrompu par *e^°'s 1 avait les formes respectueuses d un vassal fidèle.’Mais

Ali, nacha de fi.irnina . IIP ffhl'Hoi! üiioim fl X? II .

. 10 »X.ICII tui*^ CCudilL u
ses ministres,aux membres du divan, aux chefs desjannissaires 
et de I armee , il signa la paix de Bucharest, qui lui enleva une 
partie de la Moldavie. Alors il s’appliqua successivement à sou­
mettre les pachas, les jannissaires, les chefs de la loi et de la 
religion. Tous les pachas qui eurent le malueur d être assez puis- 
sans pour lui donner de I ombrage, trouvèrent en lui un maître 
inexorable. Presque tous ils succombèrent, là où sa main ne 
s appesantit point, c’est quelle ne put y atteindre.

En 1821, il avait accompli une partie de sa lâche. En Egypte 
cependant, Méhéinet-Ali, en Epire, le fameux Ali pacha on­

ia nuit. )
Le Moniteur parisien dans sa deuxième édition , qui a paru 

à 8 heures du matin, contient la fin de cette dépêche :
« Le 50 juin, son fils aîné, déclaré majeur par le diyan, a 

été proclamé empereur. Le 28, l’ordre avait été envoyé à Hafiz- 
Pacha de suspendre les hostilités. »

Nous allons tracer rapidement la biographie de cet homme 
’ extraordinaire apprécié si diversement pendant sa vie. mais pour
lequel le j“'”'a :----- • - ■
parlienl

Ali, pacha deGarnina, 11e gardait aucun ménagement. Il fallut 
deux années d efforts pour I abattre. Il succomba enfin, léguant 
a empire la revolution grecque, qu’il avait provoquée en appe­
lant les Grecs a l’indépendance. ___ Y

Pendant 6 années, la Grèce lu lia héroïquement contre toutes 
les forces de I empire ottoman. De l’insurrection grecque datait 
les misères qui ont affligé le règne de Mahmoud.

La lutte durait encore, lorsque le sultan résolut d’accomplir 
un projet qui n avait ces.-é de préoccuper sa pensée, la destruc­
tion des janissaires. On en fit, d ins tout l’empire, un massacre

**------ ■ iiwiucmi sa YJC.IIIdlMlUUr .. I • • •----- > - u u uo vu^Ujiu Md , ia aesiruc*
jour d un jugement impartial est arrivé, puisqu’il n’ap- j J, 0,1 “es janissaires. Ou en fit, dins lout I empire, un massacr* 
plus qu a I histoire. épouvantable; ils furent détruits par le fer et par le feu
oud avait 23 ans lorsqu’au mois de mai 180 , une de ! L insurrection grecque durait toujours. Les cabinets ’ averti
IllIîlflK Clinolunluc ci ... «. l • .. . nar II» I»n llpfi IWHII.Lw «nn. ..«..A.......... . IV. lr . ? „

Mahmoud avait 25 ans lorsqu’au mois de mai 180 , une de 
ces révolutions sanglantes, si fréquentes en Orient. lui ouvrit le 
chemin de I empire. Son cousin Selim , précipité du trône par 
les janissaires, languissait dins les prisons du sérail, tandis que 
Mustapha , le rival de Selim, couronné à sa place, tenait le 
sceptre d OJiman. Le fameux Baraïctar pacha, le serviteur et 
l'ami de Selim, avait pris les armes pour délivrer son mailre. Il 
avail vaincu les janissaires, il entourait le sérail, menaçant d'en 
briser les portes si on ne lui rendait Selim. Les poites s’ouvri­
rent, mais au lieu de son maître, on ne lui livra queson cada­
vre. Mustapha avait donné ordre de le faire mourir. Mais sa 
cruauté ne lui profita point. Le Baraïctar lira de l obscurité le 
jeune Mahmoud, fiére de Mustapha, et le proclama sultan.

Après avoir passé sa première jeunesse dans les mains des eu­
nuques, n'ayant d’autres distractions que l’étude des littératures 
turque et persane qu il a possédées toute sa vie d’une manière 
supérieure, Mahmoud, plus heureux que les autres princes de 
sa race, devait recevoir, avant son élévation , des leçons d’un 
souverain qui avait passé par toutes les épreuves. Devenu le corn-

„„ I . , „ .... .. .„uji/ui s. uco uüuuici>, avertis
pat le cri des peuples, consacrèrent l’indépendance de la Grèce 
achetée par le martyr de ses plus courageux enfans.

Au muG d avril 1828, les armées russes se précipitèrent sur la 
Turquie d Europe. De toutes les guerres que la Turquie a eu à
ÂTïïT*ll ,R“8S,e? ;l «'«« est P»s de plus terrible que Celle 
de 1828. Mahmoud signa la paix d Andrinople(2 septembre 1829j 
qui le frappa sur tous les points, en Europe et eu Asie, dans le 
present et dans I avenir. 1

Mahmoud se trouva hors d’état de réparer ses malheurs - il ne 
put retrouver son ancienne énergie et lorsque Méhemel-Ali en­
vahit la Syrie en 1852, il le trouva désarmé. Il se vit contraint 
de signer (avril et judlet 1833;, ces traités de Koniach et d Un- 
kiar-Skelessi. Par le premier de ces traités, il abandonna à Me- 
heinet-Ahl investiture de la Syrie; par le second, il consacra 
I interven ion dit la i i*»c art?.;™,.* ..... . d »les affaires intérieures de sonl'intervention de la Russie dans” 
empire.

Mahmoud avait commencé la guerre contre le pacha, lorsaue 
la mort est venue le frapper dans sa’5!« année de son âge. Il
laisse deux fils. L’aîné qui esl sur sa 17°

-feuilleton.
année, a été reconnu

PSYELA.
Grâce à Dien, ajoute-t-il, la vipère est le seul reptile vénimeux oui «e

Æche?, ss,r;s:rince co,npte de non,br,,uses «Vs

s:ïui 'ÄvaSar„ir'/r?ïde faCiliié; 11 y » . un des
campagne; ,mè énorme* 1 n lf'i!"' à n Plesse ’ rat'PnrIa «*e 
un grand bocal remplTd-. s ■ U de vin C° ’ " ,lriS,i,.,ai' à

La couleuvre nnhl i s|>l le 'ln • l'armi une collection de reptiles
mail, finit par ouvrirteue boî.’e!1'1|el,|ut,sio,urs da,ls.la '»'île qui la renfer- 
non sans surprise et sans celle réînionnnè11311"-’ d<Mlt *.c vnus l,a'Ie, 
maux rainpans, vit ia couleuvre Jr.i?. a lCt* t*" lnfPln>nt en général les ani- naltre les lieux avec ^hardie‘ sa chambre à coucher , recon-
inenl sur le lapis. \ |a Bn ln(, «He ef.i hiln" ’ K‘ SH ?romener Paisible- 
qui troublait le silence de l’appartement1 éndî umar.‘*llé 111R le, Sf,»l bruit 
qui courait sur du papi»r , elle se dressa a-niî» grincement d une plume 
l’angle des moulures du lit Se hissa «ne i,° 6 comine llne baguette contre 
façon sous l’édredon epu recouvra lea'SeSTÂI*'?1 ,8 b'?l,ir Mn» 
préoccupé à produire son œuvre hebdomadaire0 fl ulllRt(,nisle , alors tout 
paisiblement jusqu’au moment où l’homme i,. cou euvre s’endormit là 
pupitre sur une table , revêtit sa robe X charnhe^? S* lev? ’ ddP°sa son 
net. Alors le reptile descendu comme lui du lit i ,e et. *lassa dans son cahi- 
lièrement sous les coussins du divan. Il y resia’i« ,SI,!V11 el s(; glissa fami- 
J établir son domicile ; si bien qu > peu à peu ,lle !a journée et finit par 
une amitié réelle et fort tendre s’établit entre la’cou?*1™5 Un m >'s à P1*'"1* - 
Chaque matin, dès que te jour paraissait, elle «titillait uV1 ,e l0",naiislie. 
la chambre à coucher , montait sur le lit et se bloiik ^ i °n ’ .elUrail dails 
de son mailre occupé à écrire. Tant que durait |e u-' Si°tlS e trave,'sin 
immobile ; mais sitôt qu’elle entendait la plume s’arrêter!..’ i *‘lle IVS!ail là 
prendre sa. place sur la table, Psylla , — c’est le nom „',p„n P'^dre re­
portait sa jolie petite tête de des.ons l’oreiller , s’avancait avec un**“ ’ ~

marches.
B.trbès depuis le moment de sa condamnation avait conservé 

Joute son impassibilité , et il semblait fonder peu d’espoir sal­
les demarches qu’il savait que sa famille avait faites. Hier sur­
tout dans lt matinée, bien qu’il n’eût tien perdu de son calme 
et de sa résignation, son attitude avait quelque chose de plus 
mélancolique : il croyait que I exécution de son arrêt devait avoir 
lieu le lendemain et il avait passé une partie de la journée dans 
sa cellule, occupé à lire le Manuel du Chrétien.

A quatre heures, le greffier de la prison vint le prévenir qui! 
eût a descendre immédiatement au parloir; M. le directeur avait 
fait ouvrir le guichet qui sépare d ordinaire les visiteurs et. les 
detenus, eta peine Barbés était-il sur le seuil que déjà sa sœur 
et son beau-frère s’élaient jetes dans ses bras..., et tous fondi­
rent en larmes.

Après quelques inslans donnés aux émotions d’une pareille 
scene, Baroès demanda quelle était la peine prononcée. Sa fa­
mille I ignorait encore.

Durant une partie de la soirée , Barbés s’entretint longue­
ment avec les employés de la maison, et ne chercha en aucune 
façon a déguiser les sentimens.qu’il éprouvait : « La leçon a été 
rude pour moi, disait-il, el quoiqu'on fasse de moi. mon rôle 
politique esl fini. »

A minuit, ivl. Guillot, entrepreneur du transport des con­
damnes, a reçu de M. le préfet de police l’ordre de se rendre 
dans la nuit a la prison du Luxembourg avec deux voitures cel- 
ulaires pour conduire les condamnés à leur destination. M dpré 

le peu de temps qui était donne à I entrepreneur, le service fut 
promptement organisé. A deux heures du m ilin , les deux voi­
lures, escortées par un détachement de gardes municipaux à 
cheval, partirent des ateliers rue du Chemin-Vert et se dirigè­
rent vers la priso.i du Luxembourg par le pont d’Austerlitz,les 
quais et la rue de Seine. 1

Des une heure du matin, tous les condamnés détenusà ia pri­
son du Luxe n bourg avaient été prévenus séparément qu’ils de­
vaient se tenir prêts a être transférés. Tous demandèrent dans 
quel lieu ils allaient être conduits; mais les employés de la uri- 
son I ignoraient eux-mêmes.

A3 heures,les deux voilures, l’une de dix cellules, alfelée 
de cuiq chevaux,! au trede huit, attelée de quatre chevaux, étaient 
entrees dans la cour de la prison.

Ces voitures se composent de deux rangées de cellules sépa­
rées par un couloir intérieur sur lequel les portes des cellules 
s ouvrent dans une direction disposée de façon que les détenus 
ne puissent ni se voir ni se parler.
. ,^u.x *ei'Mesdu cahier des charges imposé à lent repreneur, 
tous les condamnes . ftnsporle doivent être ferrésaux pieds 
tl » «vêtus d un costume mi-partie rouge et jaune. Il paraît 
toutefois , qu aujourd hui l'administration a permis à i entrepre­
neur 1 infraction de cette partie du réglement, car aucün des 
condamnés du Luxembourg na été ni ferré ni habillé. Une au­
tre disposition réglementaire enjoint de ne l.ikseraux condamnés 
ni tabac , ni argent, ni livres non autorisés. Cette disposition a 
etc exeeutee aujourd hui : tous les condamnés s’y sont soumis 
sans observations, a l’exception de Philippe! qui ne s’est dessaisi 
de sa pipe qu après beaucoup d hésition.

Chacun des coud imés a été conduit séparément et enfermé 
dans la cellule qui lui était destinée el sans savoir ni s’il partait 
seul ni avec qui il partait. *

Dans la plus petite voilure ont été placés Martin Bernard, 
Delsade, Austen, Mi-ïlon et Barbés. ’

Barbes est monté le dernier. Lorsqu’on lui n fail les questions 
d usage pour savoir s’il avait de l’argent ou du tabac , il a 
répondu négativement. « Avez-vous des livres? lui a-t-on dit
hï»üîe‘ ^n,vrl Un • a;l:ü ‘VIMndil,il ne m’était pas Inutile 
hiei. » C était le Manuel du Chrétien : ce.livre lui a été laissé. 
Au moment de partir , Barbés à remercié le directeur de tout es

paresseuse , sifflait doucement ,■ faisait la belle s’élirait se roiil-iii „lie
sa.t et venait entourer de ses longs et hrillan.s rephs lè coù de^n mat 
lie sur les levies duipiel, de sa peine langue fourchue, elle donnait un bai 
ser. Puis elle jou ut capricieusement avec la main de Parti te se m , in i 
coquettement à travers les plis des couvertures . disparais ,, ! ’ , ,o, r , 
el prodiguait «mile joyeuses el mille tendres agaceries. U . brui menai 
d ordinaire un terme à ces ébats ; c’était le léger frémissemeni u-1
lies du déjeuner que l’on apportait. Psylla devenan alors immobile U alten' 
tive.Sa peine langue fourchue sortait avec rapidité de sa bouche nimm, ne . 
puis, la gourmande muatait sur la table, circulait à travers les tasse« s-ns 
rien heurter el attendait que le tau fût versé dans une soucoupe qui | 
élan réservée. Il fallait la voir humer les vapeurs qui s'exhalXn le à 
ta se; attendre, non sans impatience, que la boisson fût assez refro die 
et hmr par plonger sa jolie tète dans le vase dont elle buvait le comenu ius- 
qu à la dernière goutte. cumenu jus

Le déjeuné fini, P,yila suivait son maître, de la chambre à coucher dans 
ecahmel de toilette. Là, elle ne restait pas oisive, elle se plongeait dans un 

bassin se baignait avec eomplaissance, se livrait à mille jeux de natation 
e venait se rouler sur le parq iet eu secouanlles perles brillantes qui restaient 
al achees à sa peau délicatement marbrée. Après quoi elle grimpait sur la 
table, se roulait autour d un large encrier de porcelaine . et restait là sem­
blable à un serpent d airain qu’un artiste dans un momeiilde fantaisie au­
rait ciselé autour de I écritoire de vieux Sèvres. ’

Deux ou trois fois l’année, Psylla était prise d’un accès maladif de mélan­
colie profonde. Elle se retirail au fond d’un cabinet noir, y demeurait ciiui 
ou six jours sans se montrer, et un beau matin reparaissait plus fraîche 
plus vive, plus alerte et plus tendre que jamais... Elleavait, durant sa retraite’ 
changé de peau , el l’on retrouvait au fond du cabinet, l’enveloppe légère et 
transparente comme une gaze dont elle s’élait dépouillée.

Le mailre de Psylla dut s’absenter pendant un mois environ. Tant que du­
ra cette absence, la couleuvre se montra triste et de mauvaise humeur; elle 
sifflait dès qu un étranger s’approchait , et témoignait de la colère. Enfin 
tous les efforts pour la faire manger restèrent inutiles , el la pauvre bête 
éliql considérablement maigrie, quand son ami revint de voyage, a la vue 

.fie l’ingrat qui l’avait quittée, elle témoigna une joie sans pareille siffla 
doucement, s’élança sur les genoux de celui qui revenait, et donna tous les 
signes ,(lI une joie vive et tendre. Une heure après, elle mangea une énorme 
grenouille, et huitjours s’étaient a peine écoulés, qu’elle avait retrouVé tout 
son embonpoint et repris toutes ses habitudes.

Celle amitié de l’artiste et de la couleuvre dura deux années enlières oen 
dam lesque les Psylla ne s’engourdissait pu,ut quand l’irne, arriva!! ’ainsi 
pu. le font les autres couleuvres eu liberté. La chaleur de l’appartement là 

bien purtaule. Il fallut que son maitre /vers la fi de 
i h™ "1"1' c11 "°^au v«'y<*8a- ka pauvre couleuvre, après avoir 

j)ien cbeiché celui qm I avail encore qmtlée, vaincue par le chagrin et nar
Ijen!'!^ !’ o’éla,t aa mois de février , aiia se réfugier dans une armoire 
I ini. de velemens de laine et huit par s’y endormir d’un sommeil léthargi­
que. A quelques jours de là, son maître revint, et une vielle bonne dans 
un accès de zèle, ouvrit brusquement l’armoire où se trouvait Psylla. A’ia vue 
inattendue de la couleuvre, êpnuvantée, elle repoussa brusquement la porte 
de cette armoire... la (ele de la pauvre bête engourdie é.ait tombée sur lé 
bord de l’armoire et fut écrasée. 1 le

Due larme mouilla les yeux de l’artiste, à la vue de ce pauvre neiie 
corps inanimé, et ce fui avec un sentiment de tristesse qu’il dénnsa la 
pauvre Psyda dans un bocal plein d’esprit qui lui avait été destiné demr ans auparavant. ueu*

(la Presse.) ___ Hekri Berthoud.

EXPOSITION DE L’INDUSTRIE , A PARIS.
LE ZINC.

La j
du!l! confondu parmi' îmül’aénœs rééi'né^^r^mS'ùrÂ''0- 

particulière. Nous voulons parler du zinc, inétal jeune encore dan’«?'^111,0,1
inerce, et qui pourtant s'applique déjà aux plus grands travaux corn ne aéà ouvrages les plus usuels. * comme aux

La Société de la Vieille Montagne, a offert à l’allenim., 
les de zinc parfaitement laminées et divers siiécimens de^ de* ^eu'*-
ont parti conçus el travaillés avec une grande intelligence °‘tUreS **'“ uous 

La couverture du vasle édifice de l’Exposilion f,iï»
I des usines de la Vieille Montagne, celles de B-ay’ est un/! eaflèro en zinc 
i très-remarquable de quelques-uns des inodèlW'exDosê^,callon *,pal1' 

Dès longtemps, le, emplois du zinc dans les aWa^1« ‘ ' 
n’est que depuis les dernières années de IVinoip» *0,11 cnnni,s i m3ls 00
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LE ZINC.
i variété des produits exposés cette année est telle qu’on ne peut aceor
i chacun d eux qu’une attention très-parlagéé. Ceoendant il oc» COr*.confond., nar,ni tant h^.uhpc mn .«... « ‘.p,e_nfa‘>nt *1 est un pro-

. . encnni’ager icmciion aes .muerais de z
ordonna la mise en concession de« mines de la V»
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qu il avait fait pour lui ; et apercevant le greffier qui la veille lui 
avait annoncé la venue de sa famille et sa commutation : a Je 
vous remercie, lui a-l-il dit, de la bonne nouvelle que vous m’a­
vez donnée hier. »

A l’instant où les portes de la voiture oht été fermées, Barbés 
ignorait encore quelle peine les lettres de commutation avaient 
prononcées.

Aucune escorte n’accompagnait cette voilure dans laquelle se 
trouvaient seulement un adjudant de gendarmerie elles deux gar­
diens ojdinaires. »Elle est sortie parla ruede Vaugirard, a fran­
chi L'esplanade des Invalides, lé pont <1 léna et4a barrière des 
Bons Hommes.

Dans la seconde voiture ont été .placés Neugûès, Philippet, 
Boudil, Guilbert, Lemière, Noël Martin, Longuet, Walch., 
Alarescal et Pierné. Cette voiture, escortée par un détachement 
de gardes municipaux., h traversé les rues de Seine, des Saints- 
Pères , Rivoli, Louis-le-Grand, dé la Chaussée d’Autin et de 
Cliehy. Arrivée à la barrière, où Son escorte l’a quittée, elle a 
.pris le chemin de la Révolte,

Un courrier, en avant de chacune des deux voilures, doit, 
durant tout le trajet, faire préparer les relais.

La première voiture est partie dans la direction du Moat- 
Saint-Michel.

;La seconde dans la direction de Doullens.
- U parait bien certain maintenant que Barbés ne sera pas 

confondu au milieu des bagnes , .parmi des assassins et des vo­
leurs. Il est bien vrai., quoique .plusieurs journaux annoncent 
son départ, ainsi que celui de Mialon, pour le Mont St.-Michel, 
qu’il èstpuSti dans la nuit du 14 au 15 courant pourBrest, mais 
on nous assure qu'il sera séparé des forçais jusqu’au moment où 
une nouvelle commutation permettra de t envoyer dans une 
maison de détention.

Il avait d’abord été décidé que Barbés subirait la peine des 
travaux forcés, ainsi que le .portaient les lettre» de grâce, mais 
plusieurs membres du cabinet se sont montrés fort mécontents 
de cette espèce de commutation , et ils étaient même disposés 
à abandonner le pouvoir , s’il n’avait pas été décidé qu’une com­
mutation nouvelle adoucirait le sort de Barbés et des autres 
condamnés dans l’affaires du 12 mai, à l’occasion des fêtes de 
juillet.

La presse est tellement convaincue que la peine des travaux 
forcés ne sera pas appliquée à Barbés, qu’eile montre en gé­
nérai beaucoup plus de modération ce malin dans les réflexions 
que lui suggère encore la commutation de peine. Un journal 
prétend que M, Bufaure seul parmi les ministres se serait 
prononcé pour une commutation de peine. Mais il est posi- 
tif que 4 des ministres se sont déclarés contre l’exécution de 
Barbés. (Corresp..)

—Plusieurs arrestations se rattachant à la politique viennent 
d’avoir lieu , en vertu de mandats délivrés directement par M. 
Je préfet de police. Au nombre des personnes arrêtées, on cite 
un avocat, M« Richard Laheautière, ancien rédacteur de VIn­

telligence, Honlang., administrateur du journal le Peuple, et 
Paquet, bottier ; le nommé Combres, âgé de 19 ans, graveur, a 
été arrêté à son domicile par les soins du commissaire du quar­
tier des Arcis. li a été saisi chez lui environ 1500 cartouches ; le 
père de Combres, qui est mort il y a quelque temps figurait'au 
nombre des accusés, d’avril.

Chez plusieurs des individus arrêtés on a trouvé des cartes 
-d’affiliation à des sociétés diverses, telles que les Francs Bour­
guignons, les Amis dé l'Egalité, etc,

— On parle beaucoupdepuis queiquesjours d’un nouveau pro­
jet qui aurait été soumis à M;. le tnaréchai Gérard, et qui équi­
vaudrait au désarmement dé là garde nationale; on ne serait pas 
éloigné de le mettre à exécution, mais on voudrail anpâravant 
sonder la garde nationale , afin de savoir jusqu’à quel point elle 
montrerait du mécontentement dans le cas où ce plan serait 
-adopté. Voici ce dont il s’agit :

On se rappelie que lors des troubles des 12 et 13 mai des 
bandes de séditieux se sont portées dans les maisons particuliè­
res, et qu elles ont forcé les citoyens ou les personnes de leurs 
familles qui se trouvaient présentes à livrer les armes dont ils 
étaient détenteurs, comme faisant partie de la garde nationale. 
De cette manière, les insurgés sont parvenus à avoir plusieurs 
centaines de fusils. 41 serait question de faire déposer désormais 

■foutes les armes dans chaque mairie. Une espèce d’arsenal serait 
disposé de manière que toutes les armes fussent en sûreté, on 
donnerait à chaque garde national le numéro de sou fusil, afin 

^qu’il ne fût pas exposé à en recevoir un nouveau chaque fois qu’il 
serait de service, et on se chargerait à la mairie de les entrete­
nir toujours prêts h servir.

Ce plan ne sera pas mis à exécution sans soulever de vives ré­
clamations de la.part de la garde nationale, et M. le maréchal 
'Gérard ne s’est pas montré jusqu’ici très-disposé à lui donner 
mon approbation.

— Le programme des fêtes de juillet vient d’être arrêté ; il y 
aura le 29 une grande revue. Le baptême du comte de Paris est 

«est encore une Fois ajourné.
- Les journaux tie Madrid manquent depnis deux jours. Ce

retard doit sans doute, comme d’habitude, être attribué à la pré­
sence sur la route de bandes carlistes.

NOUVELLES D ORIENT.

Nous recevons les journaux de Smyrne du 29«juin, contenant 
des nouvelles de Constantinople jusqu’au 27. Elles ne font même 
pas mention de la maladie du sultan.. Voici un extrait de* ces 
journaux :

Constantinople, 25 juin.
» Son Exc. M. l’amiral Roussin a présenté cette semaine à la 

Porte une note dans laquelle la question de paix ou de guerre 
est nettement posée; cette note,' remarquable par sa modéra­
tion et la vérité des appréciations a, dit-on, produit le plus grand 
effet •sur le gouvernement turc.

» La flotte du capifin-pacha était encore ce jour-là 'a l’ancre 
aux Dardanelles : mais nous savons d’une manière positive que 
samedi dernier on lui a expédié de Constantinople 1 ordre de 
mettre à la voile ; ainsi, au moment où nous écrivons, elle doit 
avoir quitté son mouillage.

Deux lartares sont arrivés samedi dernier du camp d’Hafiz 
pacha, ils n’ont apporté aucune nouvelle importante. »

(Echo de l’Orient.)
« Smyrne, 29juin.

» La .flotte ottomane se trouve toujours aux Dardanelles, oc­
cupant les mêmes positions que précédemment.

» L amiral Lalande,, avec trois vaisseaux , est à croiser en­
core en dehors du cap Baba. L’amiral a été rejoint par le prince 
de Joinville, qui a immédiatement passé à bord du léna. Le 
vaisseau le Jupiter est retourné au mouillage d’Ourlac.

» Le bateau à vapeur de guerre le Lapin a rallié l’escadre 
française, dont il doit faire partie. On croit que le steamer, le 
brick le Bougainville et un vaisseau , resteront dans les parages 
du cap Baba, et que le reste de l’escadre ne tardera pas à ve­
nir du côté d’Otirlac. La corvette la Favorite est repartie pour 
la Syrie.

« Le brick autrichien le Vèneto, commandé par le capitaine 
de corvette Madalena , est parti jeudi malin pour aller rallier M. 
le commodoreBandiera.

» La corvette anglaise le Hasard s’est rendue ce même jour 
au mouillage d’Ourlac. » [J'. de Smyrm.J

— Le vaisseau anglais le Vanguard a été laissé au mouil­
lage de Téncdos vers le détroit des Dardanelles.

[Echo de l’Orient.)

HOLLANDE.
On écrit de La Haie, le 15 juillet :
Nous apprenons qu’une décision royale du 11 juillet, n° 96 

établi une nouvelle organisation de l’armée. Elle est. partagée1 
en 5 divisions d'infanterie, une brigade de grosse cavalerie et 
une autre de cavalerie légère. Elle est répartie comme suit ;

lro division d’infanterie. — Commandant le lieutenant-géné­
ral baron Van Geen, quartier-général Breda; îrebrigade : S.
A. R. le prince héréditaire d’Orange, général-major,'quartier- 
général La Haye, afdeeling de grenadiers, 1" bataillon dechas- 
seurs, 8” afdeeling d'infanterie, 2e brigade : général-Major 
Klerk, 2- bataillon deefiasseurs, 5° et 12° afdeeling d’infanterie.

2e. division d'infanterie, — Commandant, te lieuleuant-géné- 
ral, duc de Saxe-Weia#, quartier -général, Utrecht; Ire. bri­
gade; le général-m'ajùl'.Van Duyiier, quartier-général, Bois-le- 
Duc. 7e. et 17e. àfJeéling d infanterie, 2e. brigade: le général 
major comte de Limburg Stimm, quartier-général Gorincbem, 
9e. et 10e. afdeelmg tfîïïîaiïïêrie.

3e. division. —Coriimândant^le général-major de Favauge 
quartier-général, NimègtieiD’ê. brigade, le générai-major baron 
de Quadt, quartier-général., Nimègue, 2e. et 18e. afdeeling d’in­
fanterie, 2e. brigade;^. général-major de Hart, quarti,er-g|né- 
ral, Maestricht, 13e, et ;i4e. afdeling d'infanterie.

Brigade de grosse cavalerie.—Le général-major de Posson , 
quartier-général Haarlem; Ire., 5e. et 9e. afdeeling de cui­
rassiers.

Brigade de cavalerie. légère.—Le général-major Boreel,quar­
tier-général, Tilbourg. 4 e. et 5e. de bragons légers, 6e. régi­
ment de hussards, et îffe. régimens de lanciers.

— On nous écrit de JJaestrioht, le 13 juillet :
« Nous apprenons que J. de Zantis, procureur du roi à Rure- 

monde et le commis greffier du même tribunal, J. J. Xanten, 
n’ayant pas voulu prêter serment de fidélité, sopt déchus de 
leurs fonctions provisoirement et jusqu’à ce qu’il ait été statué à 
cet égard, comme le veut la résolution de S. M. du 12 juin der­
nier, relative aux fonctionnaires du Limbourg. (Hand.)

— M. Jessé, avocat à Maastricht, a été nommé juge supplé­
mentaire à Ruremonde.

— Selon un récent relevé statistique, la marine hollandaise 
compte actuellement2vaisseaux de ligne de84 canons, le Zeemc 

et le Neptunus, 6 bâtimens de 74 canons; 1 de 64; 2 de 60 ; 
19 de54 à 32; 28 de 28à 18; 16 de 14 à 7, parmi lesquels der­
niers 5 bateaux à vapeur. En tout elle compte 64 bords armés 
île2377 canons, sans y comprendre 105 canonnières. Des vais-

-----;-------------------------- --------
Montagne, exploitées Jusqu’alors par Je gouvernement. Pour assurer au 

-concessionnaire des avantages considérables, exclusifs même , il fit recher- 
. -cher tous les giseœens cslaminaires existant autour de l’exoloitation fie la •Vieille Montagne, et il les réunit tous dans ut»e seule concession à laquelle U 

assigna par decret impérial une étendu« de 8S»0 hectares environ : c’est ce 
qu. a fait de la concession de la Vieille-Montagne une des plus riches en mi­

merais qui emstent La pensée de Napoléon cul des résultats heureux Les 
mines de la Vietlte-Monlagne acquirent bientôt une grande importance- elle 
ne ht que s accroître dans les mains et sous 1’ir.auence de M. Mosselman 
qui, en 1837, pour leur donner de nouveaux développerons, fit l’apport de 
ces mines îi la société anonyme actuelle

Dès son apparition sur nos marchés', le zinc fut accueilli partout avec 
line.faveur marquée. Bientôt d’autres mines furent exploitées particuliè­
rement en Silésie , et aujourd'hui de grandes masses de ce ’métal sont 
consommées en France, en Angleterre, en Russie, dans l’Inde et aux Elats-

Pourne parler que delà France , ou peut juger par les chiffres ci an,è« 
extraits des publications de la douane , dans quelle rapide progressionla 
consommation du zinc s’y est accrue. Jusqu’en 1831, l’importation moyenne
grammes bnit “ aV3lt 1135 31101,11 annuellement lieux millions de^Ilo-

En 1835 elle était de 6,000,000 kilogr.
En 183ü elle fut de 10,000,000 id. *
Eu 1838 elle a été de 11,600.000 id.

Le succès de ce métal va donc toujours croissant. Il s’èxnlmue n»r 
qiiahtes qui lui sont propres, et surtout par son extrême bon marchéP com- 
paré aux autres métaux. liest léger et pourtant tenace : il est très-ma’lléahlë 
et lu ci le à travailler. Il a une propriété toute particulière : exposé à Pair 

espèce rf(; patine insoluble et très-dure, qui garantit lé 
orpsdu. métal de imite oxidation ultérieure: c’est cequi est attesté nar le« 
Âmh.r tels que MM. Darcet, P. Berthier mSrës

. ,5 , - Beizelius et d autres savans encore qui ont observé cette sin-
giMèi-e propriété du zinc, déjà reconnue sur le bronze antique.

D“nk‘‘r'iue, du Hàvre, de Granville, de Saint-Malo 
f Marseille , on emploie le zinc à doubler les navires

*■*-* *» ““ *» m
L - / ne s i-inploie encore, avec beaucoup de succès dans nos usasres 

racles pour u» 8rM.*BQiubr. «’ustensiles, tels qu« baignoires,

mangeoires, pompes, plateaux, etc. ; pour des corniches , chéneaux con­
duites (l’eau, gouttières, tuyaux de descente qu’on a soin d’isoler du plâtre 
de la chaux humide ou des acides qui détruisent tous les métaux. ’

Dans le commerce , on fait avec du zinc des planches lithographiques des 
planches d'impression et des enseignes t à Londres, des boutiques ont en 
ce genre des ornemens très-remarquables.

Des fabricans de Lyon ont fait des essais tendant à remplacer, pour leurs 
gravures et leurs dessins, (e cuivre dont ils se servaient jusqu’à présent 
par le zinc, qui est infiniment moins coûteux. Ils sont sûrs de faire aujour­
d’hui sur le zinc, avec un égal succès, tout ce qu’ils faisaient sur les autres 
métaux, tels que le cuivre et l'acier. Dans peu de temps, les fabricans de 
soie . de laines et calicots,.n’emploieront peut être plus que le zinc qui 
coule quatre ou cinq fuis moins que le cuivre. Plusieurs d’entre eux’ ont 
aujourd'hui dans leurs magasins un capital mort de quelques cent mille francs 
en planches de cuivre. On peut juger de l'immense économie qu’ils obtien­
dront en substituant le zinc au cuivre. Nous croyons devoir donner de la 
publication à celle économie facile à réaliser, parce qu’elle permettra de 
réduire le prix de revient des fabricans , et qu’elle peut tourner ainsi à 
l’avanlage des consoinmaleurs de leurs produits.

Des graveurs ont essayé la taille-douce sur des planches de zinc qui ont 
donné des Ions aussi agréables des nuances aussi délicates, qu’ils en obte­
naient surl’acier. La planche de zinc leur coûtait un franc, et une semblable 
en acier eûtcoûiédix à douze francs.

A Berlin, on exécute en zinc moulé tous les ouvrages de luxe qui sont 
chez nous réservés au bronze uni, au bronze doré, et même au fer moulé 
tels que statues, candélabres., consoles de balcons, vases de grandes dimen­
sions et ornemens d’architecture tant à l’intérieur qu’à l’extérieur. Dans une 
restauration récente des vastes bâtimens de l’Université, on a remplaeé'la 
corniche extérieure en pierre par me corniche en zinc, ornée de rosaces 
et de (lenticules . d’un travail très-remarquable. On a rempli par cet em­
ploi du zinc trois conditions importantes: l’élégance, la solidité, l’éco­
nomie.

Mais c’est surtout dansles toitures qu’en France l’application du zinc tend 
à se généraliser de jour en jour. Le zinc est une matière légère ,61 solide à 
la fois qui n’exige, dans les toitures , que la faible pente nécessaire à l’é­
coulement des eaux. Il permet par conséquent d’établir des charpentes lé­
gères et très économiques au lieu de ces charpentes hautes, lourdes et dis­
pendieuses que nécessitent toutes les autres matières employées aux cou­
vertures telles que l’ardoise et surtout la tuile.

i d I ItaMIljjllc ^ d JX-OLlGI
de 60 canons.

BELGIQUE- — Bruxelles , le 17 juillet.
M. de Bawny;, secrétaire-général au ministère des travaux 

publies de Belgique, estparti hier de Bruxelles pour Paris, char­
gé d une mission près le gouvernement français. Peut-être s’a- 
gil-il de la mesure que la France projette contre notre industrie 
liniére.

— Ce matin de très-bonne heure l’échafaud était dressé sur 
la Grand’Place, un pompier le gardait. Des draperies rouges 
étaient tendues à deux des fenêtres de l’Hôtel- de—Ville , Lisse 
de Blamont, condamné h mort pour avoir brûlé tôule sa famille 
et dont la peine a été cbmmoée en celle des travaux forcés à 
perpétuité, a été exposé au carcan.

— Les examens de médecin de bataillon, qui ont succédé à 
ceux de médecin-adjoint, ont été terminés avant-hier.

Sur 14 candidats, 5 seulement ont été admis.
— Le célèbre pianiste Thalberg esta Bruxelles depuis samedi.

Bruxelles, Ie 1S juillet. — (3 heures.) BouTse peu animée, cependant 
on remarquait plus de fermeté dans les cours, il y a même eu une légère 

■hausse sur quelques-uns. Les nouvelles de Paris rassurent sur le maintient 
de la paix dans le Levant.

Fonds de l’Etat : dette active 2 1(2 p. c. SS 5(4,8 p. c. 101 5|8, 
4 p. c. 91 7[8 , 5 p. c. 70 5,8 A. Société Générale titres en nom fl.'705 
certificats au porteur émission de Paris 1630 ; Société de Mutualité 1051 
25.(101 5|8) A., Banque de Belgique 747 30 (713/4) A.

L’actif espagnol sans variationel sans affaires est coté 18 1|2 P.
MARCHÉS DES HUILES F.T GRAINES.

L’huile de colza avec peu d’affaires; tourteaux avec quelques demandes 
la graine de colza s’est vendue au marché de ce jour très lentement on se 
plaint a,sez généralement de la qualité.

Anvers deux heures 3/4. — par voie télégraphique.—Ardoin 18 1/2 9(16.

LIÈGE , LS 18 JUILLET.
Nous apprenons qu’un de nos députés récemment élu , M. 

Max. Lesoinne, s’occupe activement d un projet de canalisation 
de la Meuse, et qu’il a l’intention d’en faire une proposition 
formelle à la chambré des représentai , dès le commencement 
de la session prochaine. On dit que ce projet se recommande 
autant par la simplicité des moyens nécessaires à son exécution 
que par la dépense peu considérable qu’il conviendrait d’y affee- 
ter. S il en est ainsi, nous ne doutons pas qu il 11e soit adopté 
par la chambre qui s’empressera de saisir cette occasion nou­
velle de concourir au développement de la prospérité de nos 
provinces.

Malgré les réclamations de la presse et les plaintes nombreu­
ses qui sont parvenues à l’autorité, le canal de la Sauvenière, 
qui aurait dû être comblé depuis deux ou trois ans, infecte tou­
jours de ses miasmes un des plus beaux quartiers de la Ville, et 
en rend le séjour tellement désagréable que beaucoup d’habitans 
sont obligés de le quitter , à l’époque des fortes chaleurs. Quel 
est donc l’obstacle qui s’oppose à ce que l’on supprime ce cloa­
que l II nous semble pourtant que rien n’est plus facile. Pour y 
parvenir en peu de temps, il n y a qu’à faire démolir une partie 
du parapet ^construire un canal aux dimensions ordinaires . et 
a ordonner aux habitans daller y déposer les décombres des 
maisons en démolition, si nombreuses aujourdhui dans tousles 
quartiers de la ville.

Là promenade du quai d'Avroy u pris,, depmstqqelqBe'temps, 
un aspect tout différent de celui quçlleavait râiihéedernière. On 
en a fait niveler le sol, qui présentait partout des inégalités et 
enfoncemens, et l’on y ;i étendu une couche de cendres et de 
gravier. Cette réparation était urgente et nous y applaudissons. 
On a fait également enlever, depuis quelques mois, les matériaux 
qui encombraient une partie tin quai, au rivage SaintrJacques; 
mais il conviendrait aussi de faire disparaître les traces que le 
dépôt de ces matériaux y a laissés. On ferait bien également de 
s'occuper du pavage de la partie qui borde les maisons récem­
ment élevées sur la ligne qui conduit de la rue Berlholet au ri­
vage de la Meuse.

Un autre objet que nous recommandons à la sollicitude du 
conseil, c'est la nécessité de faire repeindre la façade de la salie 
de spectacle, qui, par Son aspect sale et enftimé,dépare une des 
plus belles places de la ville. La déjtense cependant ne serait pas 
si forte. Quelques centaines de francs suffiraient pour ce travail 
qui contribuerait beaucoup à l’embellissement d'un édifice qui 
restera debout long-temps encore, quoiqu’il ne réponde guères 
a sa destination.

On assure que diverses nominations ou promotions dans 
le corps diplomatique, ont été signées ces jours derniers par le 
roi. On cite entr’aulres la nomination de M. Prosper Noyer, 
chef de bureau des consulats au département des affaires étran­
gères , en qualité de premier secrétaire de légation à Rome.

La toiture en zinc présente un noire avantage d’un grand intérêt ; elle est à peu près exempte de tous frais d’entretien. En effet, par In pro­
priété dont jouit ce métal de ce couvrir d’un Vernis préservateur, sa du­
rée est indéfinie. Le grand théâtre de Bruxelles, couvert en zinc depuis 
environ vingt ans, u’a eu besoin encore d’aucune' réparation dVntrelieut 
Il existe, à Paris même, des bâtiments dont la toiture en zinc date de ving. einq ans, et offre un éiat de conservation aussi parfait que le pre­
mier jour.

(I importe de remarquer pour les provinces oû les eaux pluviales sont 
recueillies dans des citernes et servent aux usages domestiques . que l'eau 
après avoir passé sur des toits de zinc, est aussi salubre que celle descen­
due des toits d’ardoi.-es ou de tuiles.

Les avantages notables de ce genre de couverture sont signalés en détail! 
dans une brochure intitulée ; Mémoires sur les couvertures des casernes 
et édifices, qui a été publié par 1111 savant distingué M. Belmas, colonel 
du génie. Dans cet ouvrage, que nous recommandons à tousles architectes 
et en'repreneurs, M. le colonel Belmas passe en revue tous les genres de 
toiture connus, et sur tous, il n’hésite pas à donner la préférence à la 
couverture en zinc. En France comme à l’étranger, les particuliers et le 
gouvernement ont fait d'heureux essais de ce système de couverture ; c’est 
ainsi que sont couverts à Paris : le ministère du quai d’Orsai: la galerie 
de Minéralogie et de Géologie au Jardin des Plantes; les Archives de la cour 
des Comptes; le grand Marché à Charbon près l’Abattoir du Roule, leinai'- 
ché delà Madeleine; les bâtiments du chemin de fer de Paris à Saint-Ger­
main 5 legrand bazar du boulevard Bonne-Nouvelle; et beaucoup d’autres 
encore soit à Paris, soit dans les départemens.

Toutsemble présager au zinz un grand avenir commercial. La société 
anonyme de la Vieille-Montagne nous semble en position de hâter ce 
avenir. Elle possède les plus belles mines connues, des capitaux considé­
rables et une expérience acquise de longue main, toutes choses fort bonnes 
pour prospérer elle-même et faire prospérer le commerce du zinc qu’elle a 
conçu et qu’elle pratique en grand.

Quant à nous, éclairés par les renseignements les plus dignes de foi, 
nous croyons avoir fait une chose utile au public en attirant son attention 
sur un métalqui peut recevoir des applications si multipliées et si avan­
tageuses au commerce, et dont l’édifice même de l'exposition justifie, 
dans sa couverture, une des grands utilités pratiques.

(Extrait du Journal des Débats.)



M. C. Materne, chef du cabinet, aurait reçu également le ti­
tre de premier secrétaire de légation.

M. le comte Camille de Loveneourt est aussi nommé premier 
secrétaire de légation à Vienne.

M. le vicomte Amédée Vilain XIIII, attaché à la légation de 
Vienne, irait à Berlin en qualité de deuxième secrétaire de lé­
gation.

Le gouvernement vient dé charger M. Simonis d’exécuter 
en marbre le buste de feu le statuaire Kessels. Le beau talent, 
de M. Simonis est un sûr garant qu’il s'acquittera de ce travail 
d’une manière brillante. Quant à la ressemblance, personne 
mieux que lui n’est à même de la rendre parfaitement; car pen­
dant les sept années de son séjour en Italie, il a constamment 
entretenu avec Kessels des relations d’amitié, et il possède en­
core un portrait de cet artiste célèbre. Le buste dont il s’agit 
sera placé dans la collection des œuvres de Kessels, appartenant 
à l’état. ____ _______ (Indépend.)

Des nouvelles reçues aujourd'hui de Bruxelles, annoncent que 
M. Masui va être placé à la tête des travauxpublics, avec le titre 
de directeur général.

Le 5 août prochain aura lieu l’inauguration des embran- 
chemens du canal de Charleroi. On sait que ces embranchemens 
consistent en deux canaux et en deux chemins de fer, prolongés 
jusqu’au bassin des houillères du centre.

Le roi a fait espérer à la compagnie concessionnaire qu'il as­
sisterait à cette cérémonie, qui doit être faite avec toute la so­
lennité que comporte l’importance de ces grands travaux.

— On nous écrit de Charleroy, 16 juillet :
« Hier , vers quatre heures du matin , un duel au pistolet a 

eu lieu hors la porte de Waterloo en celte ville, entre M. Henri 
Halbrecq, né à Givry, domicilié à Charleroy,etGuslaveRoulier, 
domicilié à la Planche, près de Charleroy. Ce dernier a reçu le 
coup de feu de son adversaire, la balle lui ayant travel's l'épaule 
droite est entrée dans la poitrine, il mourut quelques instans 
après. Les témoins de ce combat donll’issue a été si fatale,étaient 
MM. Matagne, avocat à Charleroy et Deburlet, lieutenant au 
2" régna en t de chasseurs à cheval, en garnisou en cette ville. 
C’est à la suite d’une querelle de bal que cet évènement a eu 
lieu. »

— On lit dans le Journal d’Anvers :
Les formalités à remplir au premier bureau à Lillo sont telles 

que nos pécheurs de crabbes et grenades sont obligés de faire 
leurs déclarations, et ne peuvent monter la rivière que munis 
d’un acquit qu’ils doivent rendre à leur arrivée. Ces malheu­
reux pêcheurs, à bord de leurs embarcations de dix tonneaux 
«après avoir été vexés pendant huitans par les hollandais, le sont 
de nouveau par la douane belge. La liberté de l'Escaut est un 
leurré et Dieu Scjittjuiind celsi finiro. On deuifinde ù ces pauvres 
diablesleurs patentes, permission du domaine afin de pouvoir 
pêcher. Enfin on débute mafsur l’Escaut de notre côté. Et quand 
oq.songe aux persecutions de l’agent hollandais pour la percep­
tion du droit de tonnage et aux exigences pour le pilotage, on 
en vient aiegrelter lestatu. quo. Dans ces circonstances, le 
gouvernement est appelé à montrer de l’activité et de l’énergie.

— On écrit de Francfort, le 12 juillet :
« Le secrétaire de la légation autrichienne près la cour de

S. M. le roi des Belges, baron de Handel, est parti aujourd'hui 
deFranefort pour Bruxelles, où il a été nommé chargé d’affaires ad intérim, j u sq ù a l’arrivée prochaine de M. le comte Dietrichs- 
tein, nommé envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire
près la même cour. .......... [J. de Francfort.)

■ — Le fameux Hortensia, monstre qui se trouve à file (Py­
rénées orientales), chez un pépiniériste , et dont il a été ques­
tion l’année dernière dans plusieurs journaux, a atteint les di­
mensions suivantes : 11 mètres de circonférence, 2 mètres de 
hauteur. On y compte 1,573 fleurs ou coryrnbes, c’est-à-dire 
541 de plus que l’an passé. On doit observer que cet arbuste 
« a pas encore atteint son point de floraison parfaite. Les fleurs 
qui regardent le Levant sont d’un très beau bleu, ce qu on doit 
attribuer à quelque substance ferrugineuse en contact avec les 
racines de ce côté.

— Un ténor du théâtre du Havre, M. Valgadier, à la suite 
d une entrevue qu’il a eue dernièrement avec un de ses oncles 
prédicateur de Paris, a pris la résolution d'entrer au Séminaire 
dç Samt-Sulpice, et de consacrer le reste de sa carrière à l’état 
ecclésiastique.

Oii lit dans le Courrier Français :

Le ministère n'a pas fait jouer le télégraphe pour promet!] 
aux filateurs de linetaux fabricans de toile de modifier les droi 
d introduction de ces deux objets venant de l’étranger- mais 
ne s’en est pas moins engagé à changer le tarif existant iinmédi 
tentent a présla session, afin d’établir des droits protecteurs i
I industrie linière. L’affaire est déjà fort avancée dans leconsei
II ne s agit de rien moins que d une augmentation de lOOiO 

Les ambassadeurs anglais et belge, qui ont eu , à ce qu’ii ,);
rail connaissance de ce projet, ont déjà fait entendre de viv 
reclamations auprès du ministre des affaires étrangères conti 
une mesure qui froisserait les intéréts de leur pays. Cette corn 
deration ne devrait point arrêter des ministres francais si cl 
était la seule ; mais il en est une autre plus importante : ces dei 
ambassadeurs .n ont pas laissé ignorer que leurs gouvernemei 
H*!™1 de réciprocité, et qu’ils élèveraient les droits sur pli 
sieui s de nos produits et de nos marchandises 4
J®1;,™ r.inl';röL d’l<™ se«1« branche d industrie , on en s 
moinl n f?u e d aulres 1UI prospèrent maintenant, ou qui c 
ÏÏÏÏÏ «• CM toujours le même £p
ne dl ft! P^ut dans le conseil. Que M. Cunin Grida 

, opinion dev int-PI°m '>lllfS son,t assez connus, ait soutenu cet 
lùi fa u re et DnnhiuÜ?^lèsu.es’^",110 conçoit';-mais que MM. Pass, 
relations mm ° ldt-e ’ <IU1 (,nl des ‘dées moins étroites sur I 
L~"oili"S“' r alenl l>oi«t eombultue uvec a.ar

IIs I"'"fessai'1“

résultat desfluëh?nrlaiSSe r*ue noils P°uvons annoncer ci
- S de S ®,su:rues sur les divers marchés 

idieurs aes tei cales pendant la semaine dernière T e »ri» „ general du froment est descendu de 24 ^ . on
centimes. Sur le seigle, b, baisse « /ol a ™ 24 20 ’ b;)l!
au lieu de 13-63). Le fçomen! se^(12 
consécutives au-dessus de 24 fi- l’exnoi-mr Pl"S dei‘* se,r 
partir du 22 de ce mois, l’entrée ÄiÄ« “t,-hten 
maintenant plus que probable que les prix vont, car dç toutes jlart, les .Jis sKS^ “ 
ter la recolle comme ayant peu souffert de« ep grandes pluies des den, 'derniïr, moT E„ ma
Zÿmgtommtkm., rien „'arrêter, l,“t^î

Sur le froment, la hausse et la baisse se sont partagé les mar­
chés régulateurs ; sur cinq d’entre etix les prix sont descendus, 
sur les cinq autres, ils ont encore monté. La hausse s’est fait re­
marquer à Al ton surtout ; là elle a été de 1 fr. 3] e.; elle a été 
ensuite de 45 c. à Liège, de 37 à Gand, de 34 à Mons’et de 28 à 
Bruxelles. A 1 égard de ce dernier, nous devons exprimer notre 
étonnement de la hauteur à laquelle les prix s’y maintiennent ; 
il en résulte sur le pain un renchérissement extrêmement péni­
ble aux classes ouvrières, ou bien, et c'est, croyons-nous, ce 
qui arrive actuellement, un grave, dommage pour les intérêts 
des1 boulangers , placés-dans l’alternative ou de ne pas donner à 
leurs pains le poids voulu ou de travailler à perte, la taxe étant 
au-dessous de ce qu’indique le prix des grains. Mais c'est un su­
jet à ne pas traiter incidemment: Constatons,seulement quant 
à présent, la nécessité de substituer des règles déterminées à 
l’arbitraire qui préside à l'établissement des taxes sur le prix 
du pain. .

Revenons au mouvement des'marchés régulateurs. Sur cinq , 
comme nous l’avons dit, il y a eu: baisse, A Louvain d’abord de 
55 c., puis à Bruges de 25, à Hasselt de 20 ; à Anvers de 12 et 
à Namur de 10 e. -

Sur le seigle la baisse a été générale. Il n’y a eu hausse qu'à 
Arlon , de 85 centimes, tandis qu’il y a eu baisse de 1 fr. 55 à 
Bruges, de 95c. à Anvers, de 72 à Louvain, de 50 à Gand , de 
34 à Hasselt et de 11 à Bruxelles. A Liège et Mons les prix 
sont restés stationnaires. Pour Namur les prix ne sont pas 
cotés.

Les marchés ont été plus fortement approvisionnés que la se­
maine précédente ; il a été vendu mille hectolitres de froment et 
seize cents hectolitres de seigle de plus dans la première semaine 
du mois.

CAISSE DE PRÉVOYANCE.
L’exemple des exploitans liégeois vient d'être suivi ; le con­

seil provincial du Hainaut, plein de sollicitude pour la classe 
ouvrière de cette province, vient d’affecter une somme de six 
mille francs à l'établissement d’une ou de plusieurs caisses de 
prévoyance.

Nous reproduisons ci-dessous l’arrêté qu’il vient de prendre :
Le conseil provincial du Hainaut,
Voulaut provoquer l’établissement de caisses de prévoyance 

en faveur des ouvriers employés aux travaux des mines dans la 
province;

Arrête :
Art. 1er. La députation permanente est chargée de faire con­

naître aux exploitans de mines du Hainaut l institution de la 
caisse de prévoyance établie à Liège en faveur des ouvriers mi­
neurs, de les inviter à se réunir et à se concerter pour l’établis­
sement d’une ou plusieurs caisses de même nature dans cette 
province , et en général de prendre toutes les mesures propres 
à faciliter ces institutions.

Art. 2. Une demande sera adressée au gouvernement à l’effet 
d'en obtenir un subside annuel, pour la création desdites caisses 
de prévoyance.

Art. 3. Dans la session ordinaire de 1840, la députation per­
manente soumettra au couseil l’état de situation de ces caisses , 
s’il eu existe alors, où les difficultés qui se seront opposées a leur 
établissement, s’il n’en existe pas.

Art. 4. II sera porté au budget de 1840 une somme de 6000 
francs dont l'emploi est laissé aux soins de la députation per­
manente. ,

BIBLIOGRAPHIE.
Fables anciennes et nouvelles 'pdf F Rouveroy, 2 volumes.

Liège et Bruxelles.
Monsieur a-t-il lu les fables de La Fontaine? Telle est la question qu’a­

dressa . un jour, un petit auteur du siècle dernier, à un écrivain qui faisait, 
devant lui, l’éioge des fables de Florian.' J’ignore ce que celui-ci lui répon­
dit, mais il me semble qu’il ns devait guère être embarrassé pour trouver 
une réponse digne et raisonnable.

Dans la pensée de beaucoup de personnes, qui croient fermement que la 
littérature française est morte avec Louis XLV, et qui ne voient rien de com­
parable aux chefs-d œuvre qu’elle a produits sous le règne de ce roi, c’est 
presqu’un crime que de se consacrer à t’élude d’une branche des lettres qui 
a été cultivée avec succès par un des grands génies de celle époque. Si vous 
voulez composer des fables, ils vous demandent si vous avez lu La Fontaine; 
une tragédie, si vous avez lu Racine et Corneille ; une comédie, si. vous avez 
lu Molière. A leurs yeux, il ne reste plus qu’à glaner dans ce vasle champ 
de la littérature française, et quiconque prétendrait y découvrir quelques 
fleurs nouvelles, quelques perspectives inaperçues, passe pour un écrivain pré­
somptueux dont les œuvres sont indignes de lixer l’attention de la critique. 
Mais avec un pareil système^avouons-le, tout progrès serait impossible. Heu­
reusement que la plupart de nos écrivains ne pensent pas ainsi. Ils cherchent 
à se frayer quelques routes nouvelles, à travers le domaine si étendu de l’in­
telligence, malgré les cris de tous ces hommes stationnaires qui voudraient 
les condamner à une inaction stérile, devant les produits accumulés du gé­
nie littéraire d’une autre époque, et nous nié. pouvons que les féliciter du cou­
rage et du talent qu’ils déploient dans l’accomplissement de leur œuvre.

M. Rouveroy est du nombre de ces esprits progressifs et éclairés qui ne sê 
sont pas laissé intimider par le repro.eJiç banal qu’adressait, ù Florian, le 
critique malveillant dont nous avons parlé plus haut. Il y a à peu près vingt 
ans, M. Rouveroy publia , pour la première fois, un recueil de fables, qui 
obtint le plus grand succès. Encouragé^par'un accueil si flaneur, M. Rou­
veroy a continué ses modestes travaux, él il nous offre aujourd’hui un nou­
veau recueil, qui ne renferme pas moins de 500 apologues. Comme dans ses 
fables précédentes, on retrouve dans celies-ci, cet esprit pénétrant, ce juge­
ment sûr, cette morale affectueuse et dqjice, celle versification facile et cou­
lante, qui fesaienl le principal charme de ses publications antérieures/ Il a 
surtout cherché à jeter de la variété dans-ses derniers livres , soit par les su­
jets qu’il a choisis, soit par la manière dont il a cru pouvoir les offrir au 
lecteur, et nous pouvons lui assurer qu’il a parfaitement réussi. La lecture 
de ses fables offre un des délassemens les plus agréables et les plus instruc­
tifs qu’il soit possible de trouver, et M. Rouveroy aurait pu , sans ostenta­
tion et sans vanité, adopter, pour épigraphe de son livre, ce vers si connu :

Inilocti discant et ament meminisse periti.
M. Rouveroy a consacré une grande partie de sa vie à l’instruction de la 

jeunesse. Le Petit-Bossu ou les voyages de mön-oncle. un essai de Physique 
élémentaire, de l’Emploi du tems.hn ont acquis à l’estime et àla reconnais­
sance de tous ceux qui s’intéressent au développement de l’instruction, des 
litres plus réels que ceux d’une foule d’auteurs de nos jours dont les grands 
livres, magnifiquement écrits , ne propagent que des idées absurdes ou nui­
sibles. Espérons que malgré son grand âge, il continuera son utile carrière, et 
que le recueil qu’il offre aujourd'hui au public , ne sera pas le dernier dont 
nous pourrons faire l’éloge.

Mélanges historiques et littéraires, par M. L. Polain, 1 vol. Liège.
Notre laborieux et savant archiviste, M. Polain, vient de réunir en un 

volume de près de quatre cents pages , sous le titre de Mélanges histori­
ques et littéraires, diverses publications qui ont paru, à des intervalles éloi­
gnés, dans quelques recueils périodiques de notre pays. Ce sont : Jean

d’Oultremonl ; la Warde des Steppes ; l’Assassinat- de Charles-le-Bon comtr 
de Flandres; le Jour des Rois, ou ta conspiration de wàlhieu’d’Àthin;Gode« 
froid de Bouillon ; Massacre des magistrats de Louvain en 1579;' Guy d# 
Kanne, ou le vendredi de Pâques de l’an 1486; Coup-d’OEuil sur l’organi­
sation communale de Liège avant 1789; les Croix de Verviers. Le même re­
cueil renferme en outre quelques biographies, notamment celles'de Dom 
Maur d’Antine, le savant bénédictin auteur de l'art de vérifier les dated; 
de Guillaume de Meef, dit de Champion ; d’Arnold de Waciiteiidonck ; d’Amil- 
garipf d’-Adèlbold ; de Foullon; de Brixhe ; de Denis Coppée et dé Lambert 
Darcliis.' .

■ D'ans lés épisodes historiques qiie nous a retracés la plume de M. Polain , 
l’intérêt le dispute à la variété et quand on a lu son recueil, on le dépose 
avec-mue .satisfaction intérieure qge vous ne ressentez presque jamais après 
la lecture dé la plupart des livres si futiles et si frivoles qui se publient à 
notre époque. Pâtir tes Belges et les Liégeois surtout ce recueil offre un at­
trait particulier. Comme on l’a vu par l’énumération des différens sujets 
dont il traite, M. Polain a puisé et choisi, dans notre histoire , les événe- 
mens les plus remarquables qui ont caractérisé u ne époque, et il les a présen­
tés dans un cadre dramatique qui en fait ressortir toutes les faces. M. Polain 
n’a point mêlé la-fiction à ses recueils, mita bien fait; il n’a pas voulu délia 
turer l’histoire en y introduisant des personnages d’imagination ou en créant 
des épisodes romanesques; il a voulu se borner à être vrai et intéressant et 
il a parfaitement atteint ce but.

Le style de M. Polain est clair, net et correct. Point de phrases ambitieu­
ses ou d’images à effets. M. Polain comprend, dans toute son étendue, le 
rôle sévère dé l'historien, et ses paroles sonl toujours à la hauteur de la 
gravité des événemens qu’il raconte. Il Devise point â l’originalité du style , 
ij ne s’amuse point à tourner et à contourner ses phrases , pour leur donner 
un aspect étrange et insolite. Il laisse ce mérite à d’autres qui, pour tout 
talent, ne possèdent que celui-là. Son principal mérite comme écrivain, 
c est ia clarté dans l’exposition des sujets et dans les déductions historiques 
qu’il en lire, et ce mode d’écrire n’exclut nullement-là vivacité dans les nar­
rations et la vigueur dans la peinture des caractères.

Richilde ou épisodes sur l’histoire de la Flandre au XIe siècle , par 
Coomans, aîné. Gand. 2e édition I vol. in-4° orné de planches.

La presse Belge a déjà eu à s’occuper, plus d’une fois, des travaux histo­
riques de M. Coomans. Des esquisses biographiques, un essai sur la répres­
sion du duel, une histoire abrégée de la Belgique, les charmantes légendes 
intitulées la Clé et le moine Robert, et plusieurs auLres travaux lui assurent 
un rang distingué parmi nos jeunes écrivains. Aujourd’hui M. Coomans se 
présente à nous avec un livre de plus longue haleine; c’est l’une des épo­
ques les plus dramatiques de l’histoire des Flandres qu’il a cherché à nous 
retracer ; c’est le caractère de Richilde, de cette femme, ambitieuse et im­
placable qu’il a voulu peindre , et l’œuvre n’était pas facile.

On conçoit que les bornes d’un journal quotidieu , qui s’occupe spéciale­
ment de politique, sont trop resserrées pour exposer en entier le sujet quia 
occupé l’auteur et analyser son livre; d’ailleurs cette tâche vient d être par­
faitement remplie par M. Jules de St-Genois, dans la dernière livraison de la 
Revue Belge. Nous ne pouvons que consigner ici l'impression que nous à lais­
sée la lecture de cet ouvrage et dire deux mots de la manière dont il a été 
traité.

M. Coomans a fort bien atteint son but qui était de nous faire connaître 
la vie entière de Richilde, ainsi que les mœurs et les usages de la Flandre au 
moyen-âge. Il a su jeter, dans son récit, quelques digressions heureuses , 
et, à côté de la grande figure de son héroïne, il a groupé, avec succès , plu­
sieurs persounages dont les caractères sont tracés de main de maître, entre 
autres ceux de Robert le Frison, d’Albert de Thouroul, du serf Otton et du 
rusé de Malgy. Partout l’auteur fait preuve d’une grande érudition et sou­
vent il se montre bon narraleur et bon écrivain.

A côté de l’éloge , il nous faut cependant placer quelques mots de critique 
Si, nulle part, dans le livre qui nous occupe, nous n’avons remarqué des 
anachronismes de faits un peu saillants, nous ne pouvons en dire autant 
des anachronismes de pensées, il en existe plusieurs, par exemple ’, dans le 
deuxième chapitre où le sire de Malgy disserte sur les bienfaits du,christia­
nisme, non en baron du 12« siècle, mais à peu près comme M. Coomans 
le ferait lui-même de nos jours. Quand on peint un personnage , il faut non 
seulement lui donner des vètemeiis et des armures conformes à ceux de son 
époque, mais encore lui en laisser les erreurs et les préjugés. C’est ce que 
ne fait pas toujours M. Coomans.

Son livre offre aussi un vif attrait sous le rapport artistique. La deuxième 
édition rachète l’incommodité de son format par l’illustration de plusieurs 
belles lithographies dont quelques-unes, dessinées par le frère de l'auteur, 
sont d’une parfaite exécution. En résumé Richilde est. un ouvrage destiné 
à obtenir du succès; il est plein de choses savantes et offre beaucoup 
d’intérêt.

Nouvelles dramatiques par Gaucet, 1 vol. in,-12 , Liège.
Jusqu’à présent nous ne connaissions M. Gaucet que par quelques pféces 

de poésies qui ont été insérées dans différens journaux. La plupart de’ces 
morceaux, qui portaient l’empreinte d’nneünélancolie-douee et d'une sen­
sibilité vraie, ont été lues avec plaisir. Aujourd’hui M. Gaucet publie un re­
cueil de Noiivelles quise font remarquer principalement par Un mérite dra­
matique que l’on ne trouve pas toujours dans ces sortes de pèTiTs~poT!ïncs en 
prose. L’imagination de l’auteur en a fait tous lés frais ; mous'.ne voulons 
pas dire, par là , que ses contes ont été puisés en dehor*-des conditions,de 
vérité relative dans lesquelles chaque auteur est obligé de se renfermer; 
mais il nous semble que M.-Gaucet, dans la peinture des.tableaux et dans le 
récit des faits, accorde trop à son imagination. L’étude et l’qtpéfience lui 

’ manqiient.;Cetle observation s’applique également à son style. Il vise trop 
,-àl’eflvt ; il cherche trop à imiter les chefs de l’école romantique ; c’est le dé­
faut de presque tous les jeunes écrivains de notre pays; ilsoiit peur d’écrire 

.comme, on’parler,'iis regardent la. simplicité du langage comme une preuve 
d’inaptitude et d’ignoranoe. C’est une grave erreur. Nous désirons vivement 
que M. Gaucet s’en corrige , et que nous puissions l’en féliciter,, quand il se 
présentera devant nous avec quelque nouvelle publication.

médecine. —Singulière application thérapeutique de l’or.
A quel moyen étrange n’a pas fait appel la médecine? L’art de dorer la pi­

lule est fort connu, fort ancien, et. est à l’usage de bien d’autres que MM. 
delà Faculté. Mais l’idée de couvrir de feuilles d’or une maladie, de dorer 
une inflammation, dedorer des pustules, comme un ouvrier sur métaux 
dore un chandelier , est une de ces idées qui semblaient devoir entrer diffi­
cilement dans une (été médicale. C’est pourtant un moyen thérapeutique pra­
tiqué, dit M. Larrey, chez les Egyptiens et les Arabes qui l’emploient sur la 
figure des jeunes personnes atteintes delà petite vérole, pour préserver 
celle partie des ravages de la maladie, et, chose non moins singulière, ce 
moyen bizarre aurait une certaine efficacité. C’est du moins ce qui semble­
rait résulter d’une tentative unique , il est vrai, de ce genre que vient de 
faire M. Legrand, médecin à Paris, sur unejeune anglaise fort jolie, dit-il , 
affectée d’une variole confluente, et dont les traits n’en ont gardé aucune 
altération. Le visage de la jeune personne fut soigneusement doré mâtin et 
soir avec des feuilles d’or ordinaires fixées à l’aide d’un peu d’eau gommée. 
Il ne serait donc pas toujours vrai, comme l’a prétendu un praticien connu, 
traitant de la valeur thérapeutique de l’or dans les maladies, que ce métal 
n’était bon en médecine que lorsqu’il va du malade au médecin et non du 
médecin au malade.

M. Legrand a présenté en même temps que cette observation à l'Académie 
des sciences de France, une brochure de M. le docteur Duhamel sur îetrai- 
tement des maladies scrofuleuses au moyen de l’or,



i/'i ij.-;',ET‘7 CIVIL DE LIEGE Dü 17 JUILLET.
Naissances : 5 garçons, 5 filles.

Mariages 7, savoir :
. Jean Hubert Grailsrtn , mennisier.de Bilstaïn, et Marie Thérèse Mnilroux. 

.journalière, sur Av roi. — Etienne Warnier. peinlreen hâlimens à la Bnve- 
rie. et Anne-'Elisabeth Joseph Thirion, couturière, même rue. _-J.-a n Al­
bert , houilleur , rite Si.-Nicolas, et Marie Anne Joseph Bertrand , couturière, 
meme rue. — J an François Mârcelisse, tanneur , rue des Tanneurs, e, Ma­
rie Joseph Houssa , rèpasseuse, rue Bau regard. - Laurent Michel l’àiroux , 
tanneur . rue Rouleau , et Agnès Simon . couturière , même rue. — Walthère 
Bernard Jourdan, fileur, rue Grande-Nassarue , et Marguerite Lia Quitta, 
sans profession, même rue. — Martin Demet, peintre en bâtimens sur 
Avroi, et Elisabeth Marguerite Dopagne, journalière, même rue.,

Décès : 1 homme, savoir :
Jean Albert Ferdinand Thomas , âgé de 43 ans, prêtre , sur la Fontaine.

ANNONCES.
HARENGS nouveaux, au Moria ne, rue du Slockis.

_JVC)UVELLES SOÛLES ET ESTURGEON, chez ANBRlEN.
Premiers HARENGS nouveaux, ANCHOIS, ESTURGEON , 

très-frais a 12 sous ia livre, chez PERET, rue Sainte-Ursule.
8til

Société du Casino.
SECONDE CONVOCATION.

Assemblée générale de la Sociélé, le jeudi 18 du courant et 
jours suivons s’il y a lieu, à 4 heures de L’après-midi y chez M. 
le notaire RENOZ, rue du Pot-d'Or.

MOTIF :
Examen du projet de réglement de la Société.
Nota. MM. les Sociétaires-Actionnaires sont prévenus , qu’en 

1é 1 )xrî‘Von de ^semblée générale en date du 30 
a ni 1S37 , les resoluiions sont prises .-sur seconde convocalion, 
quelque soit le nombre des membres présens. En conséquence 
lis sont mstamment priés d’assister aux discussions du règle- 
ment' Pour la commission administrative,

■ le président, D. BEYNE.
Le secrétaire, Félix JEHOTTE.

VENTE PAR LICITATION,
... /*E*JPI * AOUT 1839 , à 3 heures après-dîner ,-le no­
taire MOXHON, VENDRA AUX ENCHERES, en son étude 
rue Hors-Chateau,a Liège,

UNE BÏÏLLB ET BONNE MAISON,
Sise à Liège, rue des Écoliers, n. 158, devant l’église Saint- 

Fnolien . propre a un rentier ou à un ecclésiastique.
Celle maison se compose, au rez-de-chausvée, de deux

ïîfv Ijel d un,e cuI!Sine-avec^euxpompes, cour et caveau dessous, 
plusieurs ciitiiwbrcs cl greniers.

On accordera des facililés pour le paiement.
S adresser audit notaire MOXHüiN pour connaître les litres et 

conditions. SÖ9

POUR SURENCHERIR.
le 16 JUILLET c’ouS® * ***** ' ^ SaV°5r ^ par acte reçu

II, A ËTË VKNBîïî -
1“ UNE MAISON, sise à Liège, rue sous la Grande-Tour

n. 81,moyennant 30,000 francs; et 2" UNE AUTRE MAISON’ 
silure même rue , à côte de la précédente, n. 80, moyennant
22,000 francs,el qu’on peul dans les 15 jours de 1a vente su­
renchérir l une ou l aulre d’un vingtième. 1

S’adresser audit notaire. gg-

Foin eî, trèfle.
LA COMMISSION ADMINISTRATIVE

DES
HOSPICES CIVILS DE LIÈGE, !

Informe que l'adjudication de

24,310 kil. (130 fats)
DE FOIN en 6 lots, '

ET CELLE DE 13,090 K IL. (70 FATS)
DE TRÈFLE en 2 lots.,

N’ayant pas eu lieu, celle adjiidioaüon est remise au MFR 
CR EDI 24 JUILLET courant, à 3 heures de relevée 

Les soumissions devront être ’remises, le jour de l'adiudica 
lion avant midi , au secretarial de la commission, oft | ,,n r)e,,i 
voir tous les jours, de 9 a trois heures, le cahier des charges.

Lundi 20 Juillet 1839,
A 2 HEURES DE RELEVÉE, *

Chez M. LEKEUX, à Chokier, le notaire BIAR, exposera 
VENTE AUX ENCHÈRES.

en

’éttibles et dépendances avec environ 13 verges grandes de jardin 
prairie el terre, le tout ne formant qu’un ensemble situé'sui Js 
Tnxhes, comme de Flemalle-Haute, aux clauses et cond n 
m 1 oû peut voir ç0 l’ôma« dudit notaire. 1 “

Riens à Vendre,
COMMIMES DE NOVILLE, MOUMAL ET ROLOUX, 

Pour en jouir au 1er mars 1840.

JEUDI 25 JUILLET 1839, à 10 heures du matin, 
au bureau de la justice de paix du quartier du Nord , rue 
Neuve , derrière le Palais, à Liège,

IL SERA PROCÉDÉ ,
par le ministère de M' MOXHON, notaire à Liège ,

A LA VENTE AUX ENCHERES
DES

ipmianm spmusf s
Hremier lot.—UneTERRE LABOURABLE, contenant deux 

hectares 81 ares 60 centiares , située commune de Novjlle, 
campagne de Roloux , désignée au cadastre, section B., N° 
175, exploitée partie parles enfans Bronckart, et pai&e par 
M. Louis-Hubert Streel, bourgmestre de Noville, joigntnu du 
Nord au lot suivant.

Deuxième lot.—Un VERGER, contenant 32 ares 90 cen)ia- 
ares, situé commune de Noville, campagne-de Relouxy dési­
gné au cadastre, section B, N° 173, exploité par les enfans 
Bronckart, joignant du midi à la terre qui précède.

Troisième lot.—Une TERRE labourable, contenant 81 ares 
40 centiares, sise commune de Noville, campagne de Roloux, 
désignée au cadastre, section B, N° 207 , exploitée par M • 
Loiiis-Hnherl Streel. 1 j

Quatrième loi.— UneTERRE labourable, contenant 24 ares ; 
90 cenliares, située commune de Noville, campagne de Ro- i 
loux, désignée au cadastre, section B, N° 262, exploitée par j 
M. SI reel.

Cinquième lof. — Une TERRE labourable , contenant un 1 
hectare 84 ares 93 cenliares, située commune de Roloux , fond 
de Noville , désignée au cadastre, section A, N" 95, exploitée 
par M. Sireei.

Sixième lot. —Une TERRE labourable, contenant 86 ares 40 
centiares, située commune de Noville, Thier d Ovilay , section 
A, N° 76 A, exploitée par Jean Laurent Rose de Moumal, joi­
gnant du midi au chemin de fer.

Septième lot. — Une TERRE labourable de 13 ares 10 cen­
tiares, sise commune de Noville, Thier dOvilay, section A, 
N°76 B, exploitée par le sieur Rose, joignant du nord au che­
min de fer, qui la sépare de la pièce précédente.

Huitième lot. — Line TERRE labourable de 3 hectares 26 
ares 95 centiares , sise commune de Noville, Fond-du-Bois, 
section A, il. 126, exploitée par les enfans Bronckart, joignant 
du Nord au chemin de fer, et du levant au chemin de Moumal 
à Geneffe.

Neuvième lot. —Une TERRE labourable de 57 ares 50 cen­
tiares , sise commune de Noville, Fond-du-Bois, seclion A, nu­
méro 196, joignant du couchant au chemin de Moumal à Ge­
neffe. exploitée par Jean-Laurent Rosi;.

Dixième lot. — Une TERRE labourable de 88 ares 65 c ni ia— 
res. sise commune de Noville campagne de Fexhion, désignée 
an cadastre, seclion A, n. 198 . joignant du couchant au che­
min de Moumal à Geneffe, exploitée par les demoiselles Lekeux, 
de Moumal.

Onzième lot. —Une TERRE libourable de 85 ares 40 cen­
tiares. sise commune de Noville, campagne de Fexhion, dési­
gnée au cadastre, seclion A, n. 200, joignant du couchant au 
chemin de Moumal a Geneffe,'exploitée par Jean-Laurent Hose.

Douzième lot.- Une TERRE labourable de 87 ares 19 cen­
tiares, sise communede Noville, campagne de.Fexhion, dési­
gnée au cadastre, section A, n.-291, exploitée par M. Streel, 
joignant du'levant au lot. suivant.

Treizième lot.- Une TERRE labourable de T8 ares 10 cen­
tiares, sise coinmunede Noville, campagne de Fexhion, dési­
gnée au cadastre, seclion A, n. 288, exploitée par les enfans 
Bronckart.-joignant du couchant au loi précédent.

’Quatorzième lot. — UneTERRE labourable de 40 ares 10 
cenliares, sise commune de-Noville, en!re’ les deux voies, dé­
signée au cadastre, seclion A, n. 517, exploitée par les enfans 
Bronckart.

Quinzième lot. —Une TERRE labourable de 87 ares 18 cent, 
sise commune deFoviila, campagne de Fexhion, désignée au ca­
dastre, seclion A, n. 230. exploitée par Streel.

Seizième lot. — Une TERRE labourable de 67 ares 52 cen­
tiares, sise commune de Noville, campagne de Fexhion, dési­
gnée au cadastre, section A, numéro 213, joignant du nord 
au chemin de Waremme à Liège , exploitée par les demoiselles 
Lekeux.

Dix-septième loi.—Une TERRE labourable conlenanlun hect. 
83 ares 8 centiares,-sise commune de Noville,campagne de Fex­
hion , dés'gnée au cadastre, section A, n. 279, exploitée par M. 
Streel.

Dix-huitième lot. — Une TERRE labourable de 29 ares 95 ç. 
commune de Moumal, au Buisson-de-Pioux, section B, n. 820, 
exploitée par Jean-Laurent Rose.

Dix-neuvième lot. - Une TERRE labourable de 50 ares 
20 centiares, -sise commune de Moumal , campagne de Ke­
rn ex he , -section A , numéro 994 , exploitée par les enfans 
Bronckart.

CES IMMEUBLES SONT LIBRES DE CHARGES.
S adresser pour connaîlre les titres, plans et conditions, audit 

notaire MOXHON, rue Hors-Château, à Liège. 860

A VENDUE
'■1 UNE MAISON bien bâtie, composée de six pièces, plus den* 
MANSARDES .Grenier.deux Caves.,cuisine el cour. — S’adfes 
ser rue de la Syrène , prèsOe St.-Paul, n" 4.

Y ENTE
DS

Bâtimens et Terrain
CONTIGU,

SITUÉS A MONTFORT,

Commune d.’ANS-et--GLAIN, longeant le Chemin de Fer.

Jeudi 8 Août 1839,
A î0 HEURES DU MATIN ,

" ÄUf1 - VENTE «
UN COUPS DE BATIMENS

NOMMÉ LA FERME DE MONTFORT ,
Et composé d une maison d habitation, grange , éGurie,.four 

fournil el puits, avec un jardin légumier el une languette de 
prairie T.le tout ne formant qu’un ensemble sur une étendue su- 
pmieieile de trente ares et neuf centiares cariés (6 verr. pr 
verges p. et 15 p. c.j , sis en la commune d'Ans-el-Glain entre 
la grand route et le chemin de ftr auquel ces immeublesjoignént 
du levant et du midi, et du couchant à la .famille Raick.

Sous les clauses et condilions à voir .«n delude dudit notaire 
n°281“19’ °« Ie plan de cette propriété

BOURSES.
PA RIS,LE 16 JUILLET.’

» p. c.- ...... ...
4 |). c............ ... .
5 -p. c............... ...
Act. dt la Banque. 
Ob. de la V. de'Par. 
Einj>. Belge. . . . 
Soc. générale. . . 
B. de Belg. . . ,...

79 50 
I02J50 
111 70

1185 ex-int. 

:780

Mutualité.............
Acl Réunies.. . . 
B. c. d’Anvers. . . 
Delle active. . . . 

»Passive ......
Emp. romain . ...
Naples............. ...
‘Einpr. port.5 p,c.

19 1|3 
4 1|4 

101 1,3 
99 ;80

•3 uIo consolidés. . 
Belgiï. 1832,. . . 
Hol. Dette active. 
Poutre. 5 p. c. .

Id. 3 p. c. . 
Esp Emp. 1834. .

LONDRES, LE 15 JUILLET.
93 1|4 

54 3i8 

i 22
I 19 7|8 19 1(8

Différées ............
Passives............
Russie......................
Brésil......................
Mexicains 5 p. ,c.

4 1|8 

78

Delle active. . . .
5 p. c..................
Billet de eliang. . 
Synd. d'ain. . . .

» 3 1|2 »[o . .
Soc. de Commerce 
Cli. de fer. d’Amst. 

» de Rotlerdairi. 
Prusse L. 1832. . 
Autriche. Mélall. 
Brésil. Emp. . . .

AMSTERDAM, 
54 11(16 

102 5,16 
26 lô|16 
96 1 j 2 
81 5|8

172 3(4 ex«d.

103 1(8

An*ers. Detle act.
» Delle d iff. 

Emp. de 48 milli.
" de ôOranilli. 

Hollande. Del. act.
Rc nie i em. 

Aulriclie. âJéialliq 
Lots de fl. 100. . . 

» fl. 250. . . 
» fl.500. . . 

Polog. Lois H. 500 
» ■> fl. 500

Brésil. E, L. 1834. 
Espagne. Arduin. 
Delle, pasive 1834.

» digérée. . . 
Danemarc. E. Not. 

Dito à L. . .

ANVERS, 
104 1|4 
50 1|2 

101 5,8 
91 3(4

107 3[4

810 
119
136 5(8 
78 
18

96
74

l[2et

!t4

LE 16 JUILLET. 
Espagne. Ardoin. 
D. diff. 1830. . .

» » 1855 ...
» » . Passive. . 

Portugal. :E. 5 »y» 
Naples. Cert.âFal.

•Russe. II. e( éontp.
» 1828-1839. I
“ C. e. Hope, j 
» lus. gr. liv. i 

Pologne.tL. 500 H. I
LE 17 JUILLET. ’ 

Prusse. Em.àBerl. 
Naples. 'Cen.(Fal. 
Et. R. Levéi- 1832. 
Gert, à 'A. 1854. .

CHANGES.

■Amsterd. • C. jours 
1(1. 2 mois.

Rolleed. C. jours.
A M. 2 mois
P Paris. C.jours.

1(1, 2 mois
Londres.-C. jours.

DI. 2 mois
îFrancforUC. jours 

* *Id. 5 mois
P Bruxelles et Gaud.

18 9iia

105 1(8 
>104 ô|4 

08 3,8 
.70 3(4

BULLETIN DE BOURSE.

123
95

101 1(4 
100

P
A
A
A

S|8 0(0 p A

5,8 p A

1|4av A
1,2 0(0 p. A
39 10 A
39(7 P

35 11(16 
•1|4 0(0

¥EWTE
D UNE

PETITE MAISON,
PROPRE AU COMMERCE.

SAMEDI 27 JUILLET 1839 , à 10 heures du malin , 
le notaire BIAR vendra en son étude jdace St-Paul, à Liège,

une maison y

portant le N° 687, dont la façade vient d'être démolie par la 
ville, située rue de la Régence, audit Liège, ayant 6 mètres 
50 centimètres de profondeur sur 4 mètres 63 centimètres de 
largeur, tenant d un côté à la nouvelle fabrique de M Cbckerili 
et tl’un autre à M. Hubert. '

La renie espagnole élail slaliunnaire à '18 li2'0,m A au 
20 courant. 11*y avait tin peu pins de deinamle pour les oh 
nJV: '"u ‘'lé négociées el qui reslenl 70 5(8 A: le 4 p
91 3(4, le5 p. c. sans affaires à 10! 3^. 1

complanl el P au 
(galions helges :

. c. élail offert A

Delte active 2 1(2 
Emp. Roislichild. 
Fin courant. . . . 
Emp. de 30 mill. . 
Id. de 37 mil. . 

Emp de 1832 (4). 
Acl de la Soc. G. 
Emp. de Paris. . . 
S. de Connu, de c.
B. de Belgi(|ue. .
C. de S. et Oise. .
Hauls-Fourneqiix. 
Banque Foncière.
Idem....................
Flenu....................
Hnrnu...................
Sclessm................
Soc. Nalionale. . 
Levant «tu (flenu.
Ougrée.................
Sars-Longschain. 
Chemin de Fer. .
Venues.................
Sl-Léonard. . . . 
Chalelineau. . . .
Verreries..............
Belieraves............
Verier, de Char). 
L'Espérance. . . .

BRUXELLES , LE 17 JUILLET.
55 3(4 

101 3(8

9! 7|8 
70 5,8

765
1630

118
74 3(4

•140
105
100

127

Brasseries............
Tapis...................
Fer (FOugrée. . . 
Mutualité. . . .
S. C. Bruges. . . .
Monceaux............
Act. Réunies.. . .
Borinage..............
llouyoux..............
Papeterie. . . . . 
Lils de Fer. . . . 
II.-F. Luxembourg
Civile...................
Ilerve................
Ch. de Fer de Col. 
Ch.de B., M. et B.
Asphalt................
Holl. Dette active. 
Losrenten inscrit. 
Autriche. Métalliq 
Naples. C. Falcon. 
Espagne. Ardoin. 
Fin courant. . . . 
Prime un mois. . 
Différée de 1830, 
Idem de 1835. . .
Passives...............
Brésil. E. de Rolh. 
B“'ne. E. de 1854.

105 1(8

85

18 1(2

PORT D’ANVERS. — ARRIVAGES DU 17 JUILLET. 
•Le brick anglais Hannah, v. de Newcastle , ch. de charbon.

VIENNE , LE 8 JUILLET.
Métalliques 5 p. c., 107 3(4. — Actions de la Banque 1494.

Imprimerie vie J.-H, Nossknt , rue du Pot-d’Or, i Liège, N» fltâ.


